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1. Riches et pauvres dans l’Ecriture Sainte 

Qui peut être sauvé ? 

Un chameau passant par le trou d’une aiguille Marc 10, 23-27. 
23 Et Jésus, jetant ses regards tout autour, dit à ses disciples : " Combien difficilement ceux qui ont les richesses entreront 

dans le royaume de Dieu ! " 24 Comme les disciples étaient étonnés de ses paroles, Jésus reprit : " Mes enfants, qu'il est 

difficile à ceux qui se confient dans les richesses d'entrer dans le royaume de Dieu ! 25 Il est plus aisé pour un chameau de 

passer par le trou d'une aiguille, que pour un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. " 26 Et ils étaient encore plus étonnés, 

et ils se disaient les uns aux autres : " Et qui peut être sauvé? " 27 Jésus, les yeux fixés sur eux, dit : " Aux hommes 

impossible ! mais non à Dieu, car tout est possible à Dieu.  

Quels autres passages de l’Ecriture, Ancien ou Nouveau Testament, vous semblent illustrer cette question du salut des 

riches, ou des relations entre pauvres et riches ? 

La richesse est bénie de Dieu 

Abraham était très riche (Genèse 13,1-4) 
Abram remonta d'Égypte vers le Midi, lui, sa femme et tout ce qui lui appartenait, et Lot avec lui. 2 Or Abram était fort riche 

en troupeaux, en argent et en or. 3 Puis il alla, de campement en campement, du Midi jusqu'à Béthel, jusqu'au lieu où il 

avait la première fois dressé sa tente, entre Béthel et Haï, à l'endroit où était l'autel qu'il avait précédemment élevé. 4 Et là 

Abram invoqua le nom du Seigneur. 

Job (Job 1,1-3) 
Il y avait dans le pays de Hus un homme nommé Job; cet homme était intègre, droit, craignant Dieu et éloigné du mal. 2 Il 

lui naquit sept fils et trois filles. 3 Il possédait sept mille brebis, trois mille chameaux, cinq cents paires de boeufs, cinq cent 

ânesses et un très grand nombre de serviteurs; et cet homme était le plus grand de tous les fils de l'Orient.  

La loi et les prophètes défendent les pauvres  
Deutéronome 24, 10-15 

Si tu prêtes à ton prochain un objet quelconque, tu n'entreras pas dans sa maison pour prendre son gage; 11 tu attendras 
dehors, et celui à qui tu fais le prêt t'apportera le gage dehors. 12 Si cet homme est pauvre, tu ne te coucheras point avec 
son gage; 13 tu ne manqueras pas de lui rendre le gage au coucher du soleil, afin qu'il couche dans son vêtement et qu'il te 
bénisse, et ce sera là une justice pour toi devant le Seigneur, ton Dieu. 
14 Tu n'opprimeras point le mercenaire pauvre et indigent, soit l'un de tes frères, soit l'un des étrangers demeurant dans 

ton pays, dans tes portes. 15 Chaque jour tu lui donneras son salaire, sans que le soleil se couche sur cette dette; car il est 

pauvre, et son âme l'attend. Autrement il crierait au Seigneur contre toi, et tu serais chargé d'un péché.  

Amos 8, 4-7 
Ecoutez ceci, vous qui engloutissez le pauvre, et qui voudriez faire disparaître les humbles du pays,5 en disant : " Quand la 
nouvelle lune sera-t-elle passée, afin que nous puissions vendre du froment, et le sabbat, pour que nous ouvrions nos 
magasins à blé, en diminuant l'épha et en grossissant le sicle, en faussant la balance pour tromper? 6 Nous achèterons pour 
de l'argent les misérables, et les pauvres à cause d'une paire de sandales, et nous vendrons la criblure du froment? "7 Le 
Seigneur l'a juré par l'orgueil de Jacob : je n'oublierai pas jusqu'à la fin toutes leurs actions.  

La possession est insatiable et nous rend aveugles 

La brebis du pauvre (2 Samuel 12,1-7) 
Le Seigneur envoya Nathan vers David; et Nathan vint à lui et lui dit: « Il y avait dans une ville deux hommes, l'un riche et 
l'autre pauvre. 2 Le riche avait des brebis et des boeufs en très grand nombre, 3 et le pauvre n'avait rien, si ce n'est une 
petite brebis qu'il avait achetée; il l'élevait et elle grandissait chez lui avec ses enfants, mangeant de son pain, buvant de sa 
coupe et dormant sur son sein, et elle était pour lui comme une fille. 4 Une visite arriva chez l'homme riche; et le riche 
s'abstint de prendre de ses brebis ou de ses boeufs, pour préparer un repas au voyageur qui était venu chez lui; il prit la 
brebis du pauvre et l'apprêta pour l'homme qui était venu chez lui. » 5 La colère de David s'enflamma violemment contre 
cet homme, et il à Nathan: « Aussi vrai que Yahweh est vivant! L'homme qui a fait cela mérite la mort; 6 et il rendra quatre 
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fois la brebis, pour avoir fait une pareille chose et pour avoir été sans pitié. » 7 Et Nathan dit à David: « Tu es cet homme-
là! » 
 
Meurtre de Naboth (1 Rois 21, 1-7 ;15-16) 
Après ces événements, comme Naboth de Jezrahel avait une vigne à Jezrahel, à côté du palais d'Achab, roi de Samarie, 2 

Achab parla à Naboth en ces termes: «Cède-moi ta vigne pour qu'elle me serve de jardin potager, car elle est tout près de 

ma maison; je te donnerai à la place une vigne meilleure, ou, si cela te convient, de l'argent pour sa valeur.» 3 Naboth 

répondit à Achab: «Que Yahweh me garde de te donner l'héritage de mes pères!» 4 Achab rentra dans sa maison sombre et 

irrité à cause de cette parole que lui avait dite Naboth de Jezrahel: «Je ne donnerai pas l'héritage de mes pères.» Et, se 

couchant sur son lit, il détourna le visage et ne mangea pas. 5 Jézabel, sa femme, vint auprès de lui et lui dit: «Pourquoi as-

tu l'âme sombre et ne manges-tu pas?» 6 Il lui répondit: «J'ai parlé à Naboth de Jezrahel et je lui ai dit: Cède-moi ta vigne 

pour de l'argent; ou, si tu l'aimes mieux, je te donnerai une autre vigne à la place. Mais il a dit: Je ne te donnerai pas ma 

vigne.» 7 Alors Jézabel, sa femme, lui dit: «Est-ce toi qui exerces maintenant la royauté sur Israël? Lève-toi, prends de la 

nourriture, et que ton coeur se réjouisse; je te donnerai, moi, la vigne de Naboth de Jezrahel.» (…) Lorsque Jézabel eut 

appris que Naboth avait été lapidé et qu'il était mort, elle dit à Achab: «Lève-toi, prends possession de la vigne de Naboth 

de Jezrahel, qui a refusé de te la céder pour de l'argent; car Naboth n'est plus en vie, car il est mort.» 16 Lorsqu'Achab eut 

appris que Naboth était mort, il se leva pour descendre à la vigne de Naboth de Jezrahel, afin d'en prendre possession.  

Jésus nous prévient contre l’avarice 

Je vais agrandir mes greniers (Luc 12,15-20) 
15 Et il leur dit: " Faites attention à vous garder de toute avarice; car, quelqu'un serait-il dans l'abondance, sa vie ne dépend 

pas des biens qu'il possède. 16 Et il leur dit cette parabole: " Il y avait un homme riche dont le domaine avait beaucoup 

rapporté. 17 Et il se faisait en lui-même cette réflexion: " Que vais-je faire? car je n'ai pas où ramasser mes récoltes… 18 

Voici, dit-il, ce que je fais faire: j'abattrai mes greniers, et j'en construirai de plus grands, et j'y ramasserai tout mon blé et 

mes biens, 19 et je dirai à mon âme: Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour beaucoup d'années; repose-toi, 

mange, bois, festoie! " 20 Or Dieu lui dit: " Insensé! cette nuit même on va te redemander ton âme; et ce que tu as préparé, 

pour qui sera-ce? " 21 Ainsi en est-il de celui qui thésaurise pour lui-même et n'est pas riche en vue de Dieu.  

Lazare et le mauvais riche. Luc 16, 19-26 
Il y avait un homme riche qui s'habillait de pourpre et de lin et qui, chaque jour, festoyait splendidement. 20 Un pauvre, 
nommé Lazare, était couché à sa porte, couvert d'ulcères 21 et désireux de se rassasier de ce qui tombait de la table du 
riche; et même, les chiens venaient lécher ses ulcères. 22 Or il arriva que le pauvre mourut, et il fut emporté par les anges 
dans le sein d'Abraham. Le riche aussi mourut, et on lui donna la sépulture. 
23 Dans l'enfer, il leva les yeux, en proie aux tourments, et il aperçut de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 24 Et il s'écria: 

" Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare pour qu'il trempe dans l'eau le bout de son doigt et me rafraîchisse la 

langue, car je souffre dans cette flamme. " 25 Abraham dit: " Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens pendant ta 

vie, et pareillement Lazare ses maux. Maintenant il est consolé ici, et toi tu souffres. 26 Et avec tout cela, entre nous et vous 

a été établi un grand abîme, de sorte que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne le pourraient pas, et que de là-bas 

ne traversent pas non plus vers nous. 
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2. Riches et pauvres chez les Pères de l’Eglise 
Voici des homélies de saint Cyrille d’Alexandrie et de saint Basile de Césarée. La question de la justice était déjà prégnante. 

Les thèmes suivants sont toujours d’actualité… 

 Le partage des biens : pas seulement une générosité, c’est une exigence de justice aux yeux de Dieu. 

 La place de la propriété : articulation entre la destination universelle des biens de la terre et le droit naturel de 

propriété. 

 L’usage de l’argent, dénonciation de l’usure et de la thésaurisation. 

 Attention portée à l’existence même des pauvres, à leur dignité. 

Qui est pauvre ?  Celui qui se trouve dans une quelconque situation d’infériorité 

Qui est riche ?  Celui qui se trouve dans une quelconque situation de supériorité 

   Et ceci en termes de richesse, de santé, de prestige, d’influence, ou de pouvoir. 
 
Les Pères de l’Eglise défendent courageusement les pauvres et leurs droits :  

 Contre l’usure, la spoliation des terres par le voisin plus riche (la vigne de Naboth) 

 La retenue du salaire : injustice (Deutéronome) 

 Les disettes artificielles, la spéculation (Amos) 

 Les accidents du travail. 

La dignité des pauvres 
 Les riches ont besoin des pauvres 

 Les pauvres sont actifs et non passifs 

 Les pauvres sont invités imiter la pauvreté intérieure de Jésus 

 La dignité des pauvres 

a. Clément d’Alexandrie : « Quel riche peut être sauvé ? 
« Il est plus difficile à un riche d’entrer dans le Royaume des Cieux qu’à un chameau de passer par le trou d’une aiguille » 
Marc 10,17-31 
L’exhortation de Clément est chaleureuse : Dieu seul est bon. Dieu sonne ses richesses à tous dans sa magnificence. Les 
richesses ne sont ni bonnes ni mauvaises, elles prennent le reflet de nos âmes. Ce sont les vices de nos âmes qui entraînent 
à l’avarice et à l’envie. 
Ceux qui exaltent les riches sont des flatteurs et des traîtres, qui les encouragent à s’enorgueillir de leurs richesses. 

Clément veut ranimer l’espérance dans le cœur du riche, restaurer en lui le sens du partage. Si le riche désespère, il se 

raccroche à sa richesse, à la vie d’ici-bas et abandonne la route. 

Le jeune homme riche est paresseux pour la vie véritable. Il se glorifie de sa justice mais ne désire pas vraiment la vie qu’il 

est venu demander à Jésus. Jésus lui : demande de laisser là le zèle qui l’habite pour s’attacher avec persévérance à une 

seule chose : la grâce que procure la vie éternelle. Renonçons à la passion pour les richesses, le désir excessif, l’inquiétude 

maladive, les soucis, les épines de l’existence qui étouffent le grain de la vie. 

 Le but n’est pas d’être pauvre et miséreux : on risque de briser son courage. 

 Le but n’est pas de distribuer ses richesses pour une gloire frivole : on peut garder la passion des richesses, être 
chagriné d’y avoir renoncé. 

 Le but est de dénuder notre âme, de déraciner les passions secrètes, de jeter loin derrière nous ce qui est la 
volonté de Dieu. 

Et moi je vous dis: Faites-vous des amis avec la Richesse malhonnête, afin que, lorsqu'elle viendra à manquer, ils vous 
reçoivent dans les pavillons éternels.  (Luc  16,9) 
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Les deux trésors 

L’âme purifiée, pauvre et nue, peut entendre l’appel : « Viens et suis-moi » 

 Celui qui regarde ses richesses, son or, son argent, ses maisons,  comme des dons, 

 Qui témoigne sa reconnaissance à Dieu qui les lui a données, en secourant les pauvres, 

 Qui sait qu’il possède ces biens pour ses frères, 

 Qui reste plus fort que ses possessions au lieu d’être l’esclave de ce qu’il possède, 

 Qui ne les enferme pas dans son âme pas plus qu’il ne borne et ne limite sa vie à elles, 

 Mais qui poursuit sans se lasser une œuvre magnifique et divine, 

 Qui, si un jour sa fortune vient à disparaître, accepte sa ruine d’un cœur aussi joyeux qu’aux plus beaux jours, 
C’est celui-là que Dieu déclare bienheureux et qu’Il appelle « pauvre en esprit ». 
Mais celui qui blottit sa richesse dans son cœur, et au lieu de l’Esprit divin, garde en lui de l’or ou un champ, qui arrondit 
sans fin sa fortune, (…) qui s’embarrasse dans les pièges du monde, alors qu’il est terre et retournera à la terre 
(Genèse3,19), comment peut-il éprouver le désir et le souci du Royaume, cet homme qui au lieu du cœur, porte un champ 
ou une mine, et que l mort surprendra fatalement en ce qu’il a choisi. « Où est l’esprit de l’homme, là aussi est son trésor » 
(Matthieu 6,21) 

 

b. Basile de Césarée Homélie n°2 sur le psaume 14 : « Il n’a pas prêté son argent à intérêt » 
Pas de remise en question de la légitimité de la propriété, mais la possession des biens est grevée d’obligations 
rigoureuses. 

 Le riche est un intendant, il a reçu des biens en dépôt, de la part du Créateur 

 Il a mission de subvenir aux besoins des pauvres comme aux siens propres. 

 La maladie que déclenche la richesse, c’est la passion d’avoir. Posséder plus que nécessaire, c’est frustrer les 
pauvres. 

 Avarice et prodigalité sont deux formes opposées du même refus de partager. Elles font le malheur du riche, car les 
richesses ne sont que « pierre et boue ». Elles sont scandaleuses : les riches frustrent Dieu et faussent sa 
magnificence.  

 

 
 
 
 

Proverbes 29,13 : « Quand le créancier et le débiteur se rencontrent, Dieu a l’œil sur l’un comme sur l’autre. » 

Proverbes 19,17 : « Qui a pitié du pauvre prête à Dieu. » 

c. Basile de Césarée : homélie n°6 sur l’accumulation des biens : « Je vais abattre mes 

greniers, j’en bâtirai de plus grands » (Luc 12,18) 
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Plus tard… 

 

 

A qui fais-je du tort ? 

 

 

 

d. Basile de Césarée : Homélie n°7 sur ceux qui vivent dans la richesse : « Il s’en alla tout 

triste car il avait de grands biens » 
 

 

N’attendez pas à demain 
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e. Grégoire de Naziance : De l’amour des pauvres 

Après nous avoir parlé de la compassion pour les pauvres, Grégoire est rempli de compassion pour les lépreux. 

Il y a une lèpre plus grave  

Eh quoi, mes frères ? Une lèpre ronge aussi nos âmes, plus 

funeste encore que celle qui déchire leur chair ? L’une, je le 

sais, échappe à la volonté, l’autre accompagne tout notre 

voyage. L’une inspire la compassion, l’autre est odieuse, du 

moins aux esprits raisonnables. Pourquoi ne pas secourir la 

nature tant qu’il n’est pas trop tard ? Pourquoi ne pas 

couvrir, tant que nous sommes chair, la misère de la chair ? 

Pourquoi nous abandonner aux plaisirs, tant que pleurent 

nos frères ? 

 

 

 

 

 

 

La munificence de Dieu. 

 


